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IV 12.

DUO DE LA DECLARATION.

AU'.' moderato.

RF.P. Je n'exige pas, je prie

LA PRINCESSE

Lr: prince.

PIANO.

m
f

£=§= ^^
a-

Ali" moderato Ah vi_ve

Cl

-- #:*

lors.
l'iU.

Trnmb.
Timh.

^> * * * _m ' *

m

-e s»-

* -* ^

l
r , ; J^ J' #^r * r m a n

„ / y ' y—

r

Dieu qu'elle est jo _ li Cet_te pe _ti_te fem_me
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LA PRINCESSE.
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1=^
li . e!

ytttS ^ j*— 1P3^ i i
g-r-g*e^

s

!^û kl«
P

* i i

t
Andante nontroppo.

1- PRINCF. ^ ~p r i rt- ^^§5 g!=*z*

Que d'attraits et que de char

irv»

mes, Que de gra ces et d'ap_

^
SSE? È=feàr «

! a: m
£

*=+-+
Qui ne vous- rendrait les ar _ mes, Qui ne vous

—
-r Cl.mr r r- : • . *^

r, g « « « y T *
i

T3 $73 *
^
*



un peu plus lent.

143

3t==fr
r

•<; *',
*

?3BÈ=Ê p*
me _ rail pasr!? Ce front charmant etcet_te bou-che

v;i nn peu plus lent . ^

m *& srrrt- ?m =^=#=

Or.

g^
snmrri M. M- M.

^,yV"| trémolo.
AI tu .

|

VU» pin.

m "m ^^ ^m-VH8-

££=*m JTi
h N h l b

t ' ?
*=F* fc^

3fc? S £
l'O se, Ou If bai _ ser,_ humide en_oor Comme un oi _

i
±^ g^E#

—

p#- ÎE ^m \£=§pg-»—*-

_seau, gazouille et se re _ po _ se, Avant de pien dre son es_

jininii».



144

,b r =^ ••

F j§ÉÉ£ **

Ah!.

^ •> r

ah!

^'"p g F
f

jH^ s ËE
J

f p
"p

g r
# #

doux regard, ces yeux de flam

FI.

me. Ah! la na_ture, en vé_ri _

mW=TÎ+*±t^ T!> P t
f

feEfe
Â

s'il se dou _ tait que ce n'est que sa fetn _ me, Le monstre hé_

-^w
ah!

bfc £ £ * te
f F ^ P

-té^ A ré_pan_du sur vous,ma _ da me.

m s rrïïtF i

i 3 * i-w^^m« ^

rail. a

fT:..r^rr
^ •-S- T\

fe=
Air:

É ^ r r

_ las!_ se _ rait moins transpor _ té!

bbii

>_fr
» r

g : t "r

^N

t ^Air:

^ £ -p—f-

F t
Tous les trésors de la beau _ té!

Ail?

n . j vvzjj É
# rt>

FJ.
""

suivez.

|>ns

P
.« ^L_

^
7^H:rt:ï

Quat.



145

/.- LA pp,in<:.

f r n^
Ah! vrai-ment, î>Ion_sei _ gneur, vous ? _ tes trop hon _ né* _ te

é éhjé
Cl.

C»r,

^
r,'.'

ê ê
py,...i.

"Fi
-*

fei ê AH-

m$ 1 1» i

(:!'

^^
£

e _ te!

le prince, a tempo. f
Éi=Ép p # =r r^ ' ^ ^^—p-

fa _ de cnm-pli
p.. a tempo.

Non! ce n'est pas un

# «' *f I

~g à É^ 1r 0-

V

p:I

P

^#^=T=^rrrrr ^r
ment!

ë£
Ce lan _ g-a _ ge

f
ma _ dame, est ce _ lui d'un a

pg y
^̂

^=^

i *i r



14<S

LA l'RJNl .
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fcî 15.

FINAL.

A. CHOEUR H SCÈNE B. COUPLETS i Dis-moi fu, dix-moi loi»

C. ENSEMBLE I>. TALSE FINALE

All-^n

LA PRINCESSE.

LENA.

MILLAel

ZIEA

LE PRINCE.

MATHIAS.

ZAPPOLI.

LE CHAMBELLAN.

LE GOUVERNEUR

LE TRÉSORIER.

LE fi'J ECHANSON.
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Car _ na val! La joie é_clate à ton sLgnal, Car_na_val!
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Car _ na rai! La joie é_clate à ton sLgnal, Car_na_val!
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Car _ na _ val! La joie é_clate à ton sLgnal, Cacnajral!
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V»]*avec

Si i\V<\.

cresc.

r^

PE m
burissemcnt. Il cherche à rassembler ses souvenirs et jette les veux autour de lui avec étonne-

S m r^^fS fSh»#

./y

Alt. i

? d='ff ?
#-t

ÇPÎ

g
g ^ •> r ? ^=?=

i.'.
1 -"

lent. Tout à coup une lueur se fait dans son esprit.... trèslong. Le motif



240
du N"b"lui rappelle sa fugue de la maison conjugale. Il marque In mesure tantôt dune jambe.tantôt d'une au-

tre de manière à passer par une transition naturelle du mouvement de polka au mouvement de valse.

{$} 4^—0—0
*J -é- • -é- -é- -è-

9; m 1-1—3—
• —

m ^^^

i-
-* -*

û.

—0-=-— — '

—:— —!—-A—

rFm-~1 • • 1 fl|

' ê 0—J

m s
Ce balancement lui rappelle la fête du prince. Il se met à valser, aveeson

Tempo di valse h;A>U °<u >là coiffé de son chapeau, et qu'il tient

£=£=^ m—

«

Ty

i
—t-'-é-é-

PP

m r r. -p

—

p- W r r
t> 4 »

J'M /J'
t^^-h* *

comme une danseuse. Tout en valsant il siffle

ou redonne le motif de la valse.

^m a=iÊ il
*

^ — 0—

PP
±- M.

F_T îmÊ-p—p-

$>f u mMP éé

I
9- Mêp^g

» ^ ^
i^t^t ^t^c il

M.

Pç=*

ï* i mSP ttd "»— _: 3"

*
-ft» i

&: 4. i^

¥

ai
JE_t il ££ rfi j'L'r



241

Ton! i'ii valsant il .1 cherche a mettre l.i lumière dans ses idées mais ne pomaut accorder le
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dans son esprit Unis les souvenirs de la nuil dernière, ('elle revue I amené progressivement
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une certaine complaisance en vovaut (ju il lui va blen
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